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consacrée sans réserve à Dieu seul, par 1 exercice 
nuel des chants de l’Eglise et de la récitation du saint o - 

“Catherine-Madeleine des Méloizes, en se dépouilla 
de ses manières vaines et mondâmes, avait conserve, corn 
me le veulent les règles des Ursulines, cette ex9ulse,P 
litesse qui donne tant de charmes à la vertu, surtout da 
une communauté religieuse où 1 on est încessamm 
rapport les unes avec les autres, ainsi qu avec les person 

du dehors. Quel beau spectacle que celui de cette 
gracieuse jeune novice, appliquant toute son^a re . 
prévenance à obliger ses sœurs, cherchant meme à safe 
leur servante, aimant de préférence les emp ois 
bas et les plus pénibles ! Comme elle comprenait bie 
qu’il lui était plus utile et plus glorieux aux yeuxMu sau
veur des hommes, de balayer et de travailler des
dans la maison du Seigneur, que de bril ei e

Saint-Borgia était de chercher une expiation P^icul 
pour chacune des jouissances dangereuses qu , «e
autrefois accordées ; ainsi pour expier le p a q 
avait pris à entendre de beaux complimen s> 
qu’on ne parlât plus au monastère que de ses defauts, e 
elle disait souvent avec ingénuité:aux anciennes ;Ma
mère, parlez-moi, je vous en prie, de mes

de l’Epoux des âmes, le 8 février 1/25.
Ursulines de Québec, tome second, p.
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